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Dans tous les cas, les forfaits 
à bas coût sonnent le glas  

des téléphones subventionnés»

Vous avez souscrit  
un forfait B&You, Sosh  
ou SFR Red ? Faites-nous 
part de votre expérience  
par courriel,  
à redaction@
microhebdo.com, 
en précisant [témoignage 
conso] en objet.

» Appel à 
témoignAges

Les juges admettent qu’il est 
tout à fait possible d’attribuer 
un droit distinct au musicien 
dont la contribution musicale 
peut être « séparée » du reste 
du jeu vidéo. Il s’agit d’une 
œuvre en soi, nécessitant 
l’autorisation du musicien pour toute 
exploitation de sa création (TGI Paris, 
30/09/2011). Dans cette affaire, un « sound 
designer » (graphiste compositeur) avait été 
embauché en 2007 par une société exploitant 
une plate-forme de jeux en ligne. Après avoir été 
licencié en 2009, il a constaté que la société 
offrait au téléchargement les diverses musiques 
individuellement et sur support CD sans son 
autorisation. Il l’a donc assignée devant le tribunal 
de grande instance de Paris pour contrefaçon.  
Ce dernier a jugé que les compositions musicales 
constituant le CD de compilation, ainsi que toutes 
les œuvres composées par le sound designer 
accompagnant les jeux en ligne, sont des œuvres 
originales protégées par le droit d’auteur, 
indépendamment des jeux. La musique ne  
se fond pas dans l’ensemble que constitue  
le jeu vidéo, puisqu’on peut l’écouter sans jouer,  
ainsi que l’établit d’ailleurs la commercialisation  
du CD. Son exploitation sans autorisation 
constitue donc une contrefaçon. Les juges  
ont condamné la société à verser 50 000 euros  
au musicien, en réparation de son préjudice.

le billet de notre AvocAt

Musiques de jeux :  
des œuvres  
à part entière

me AlAin bensoussAn,avocat à la cour d’appel de Paris et spécialiste en droit  de l’informatique, vous informe de vos droits.
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Les performances observées durant la période sur les abonnements 
d’accès à Internet évalués se sont maintenues à un niveau très élevé. 
Cette qualité était perceptible sur l’ensemble des indicateurs. Les réseaux, 
parfaitement accessibles, ont permis un affichage des pages Web 
particulièrement rapide. Les réseaux, très fluides, ont favorisé le jeu  
en ligne, et les serveurs de messagerie étaient facilement accessibles.

En partenariat avec
baromètre internet

ClasseMent des Fai du 14 au 20/11/2011*
1 Numericable
2 Darty câble 30Mbps
3 SFR
4 Darty ADSL
5 Orange
6 Bouygues Telecom
7 Free

*notes sur 20, mesures réalisées 
à la Garenne-Colombes, neuilly-
sur-seine, Massy-Palaiseau, 
nantes et Marseille
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parer : l’opérateur semble avoir 
simplement complété sa palette 
d’offres en panachant les durées 
d’appels et les volumes de données 
Internet. Pour les abonnements 
avec connexion Internet (500 Mo 
ou 2 Go), une recharge de 250 Mo 
à 5 euros est disponible. Dans tous 
les cas, les forfaits à bas coût son-
nent le glas des téléphones mobiles 
subventionnés. Il est toujours pos-
sible d’en acheter un, mais cette 
fois au juste prix. B&You et Sosh 
donnent cependant  la possibilité 
de le payer en plusieurs fois.
En pratique, qu’en est-il du ser-
vice tout-en-ligne ? Souscrire sur 
Internet, gérer les options de son 
forfait dans son espace client, télé-
charger sa facture électronique, 
finalement toutes ces opérations 
sont déjà connues des clients 
Internet ou mobile des opérateurs. 
En revanche, en cas de dysfonc-
tionnement, cela se complique. 
Plus d’interlocuteur au téléphone, 
mais des échanges de courriels, 
des posts sur les forums… et des 
réponses parfois longues à venir. 
B&You mise sur sa communauté 
d’utilisateurs pour s’entraider sur 

son site. Un système de points (qui 
ne rapportent rien à part une cer-
taine légitimité) est censé entrete-
nir l’émulation. Mais, dès que le 
problème soulevé est personnel 
(carte SIM défectueuse, erreur de 
facturation), l’abonné est orienté 
sur un formulaire en ligne. Sur les 
forums de SFR et d’Orange, les 
abonnés mécontents racontent 
beaucoup plus ouvertement les 
soucis qu’ils rencontrent, surtout 
les appels facturés hors forfait au 
démarrage de l’abonnement. Des 
conseillers des deux opérateurs 
tentent de régler chaque situation. 

Un sentiment d’abandon
Si les forfaits tout-en-ligne parais-
sent plus économiques, il faut 
accepter d’en payer le prix : se 
débrouiller et ne plus contacter 
par téléphone le service clients. 
Une particularité parfois diffi-
cile à admettre. Le message de 
Raphaël, sur le forum de SFR, 
en est l’illustration : « J’ai contacté 
le service clients par téléphone, il ne 
veut rien savoir. Comme si, en chan-
geant de forfait, je n’étais plus client 
chez eux. » l

ib
Zone de texte 
Jeudi 8 décembre 2011 >> 65




